
beurre un second malaxage, c'est le
moyen d'obtenir un produit régulier
et de bonne, qualité. Seulement, par
suite de la perte qui e-st la consé-
quence naturelle de ce procédé, on
adopte souvent une autre méthodle
le saîlage est fait immédiatement
av'ant l'expédition; la perte se fait
alors au détriment du elienk<e.4eii
vi s'en apercevra probablement au
boùt d'un certain laps de temps,
di'autant plus que les beurres traités
(le cette façon se marbrent souvent
et, quoique d'excellente qualité, pa
11:issent être des produitsinférieurs

:3o Quel sel faut il employer 1
Le choix (lu sel est des plus iln.

portant. Certains sels, renfermnît
une quantité. notable de sulfate <le
mmagnésie, présentent un arrière.
groû t amner qu'ils communiquent au
b)eurre.

l)'antres ont une saveur aigre. qui
persiste dans le produit. salé.

Il existe un sel absolument détes---
table, C'est le sel à la violette, qui
r-épand un parfum, délicieux quanmd
il est exhalé par un bouquet (le
fleurs, mais qni est absNolumnt
dléplacé dans le beurre.

Enfina, nous ne saurions con damner
assez vigoureusement I '- tploi de
sel non salant. Nous al, ons rencon
tré dernièrement ut) sel dont on peut
introduire jusqu'i 115 p. 100 dans le
beurre sans rendre celui-ci trop salé.
Le sel de Liùneberg à 6 p. 100 fai-
sait plus d'effet que cesel à 15 p.100.
l)aus un sel pareil, nous avons cons-
tat(- la presence du sulfate de baryte.

osn'hésitons pas à caractériser
l'emploi d'un produit semblable
d'abus frauduleux.ý Dans ce cas,
sans lioute, la perte n'est plus à
craindre; mais nous maintenonýs
qu'il y a falsification.

Le bon sel de laiterie doit être le
plus pur possible, incolore, inodore,
et ne présenter qu'une saveur fran-
chemient salée, sans aigreur ni amer-
tume.-l(La laiterie Belge.)
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Le charbon en Cinie :D'lprès
Engineering, il est lioa-s leka,5fjxe
les dépôts haouiller-s <le Cine sont
les plus considérables (lu monde.
M. RiI hthofen esti me à 630,000 '000,-
000 <le tonnesï l'importance les dé-
pôts d'anthracite, dans la portion
méridionale (le la proî'inve le
Shanghaï. Los provinices <le Hlunan,
Shman tuing, Szetseh Iwan nll et lu Yuaa-
nan son t aussi particulièremnent
riches.

Les muines <le houille sont dl'ail-
leurs peu exploitées, le possesseuar
lu ter-rain datns lequel se trouve le

précieux ini-ai se contente (l'en-
tirer par (les moyens pimitifs ce
qu'il lui faut pouir-sa consomimationy
tout au plus enilen il à ses ilo
sius. l'es mines (le Klaiping font
toutefois exception à la règle ; elles
sont dir-igées par un haut mandarin
et alimentent les chemins de fer
chinmois ; l'exploitation en est faite
à l'eur-opéenne et elles fournissent
de 600,000 à Î00,000 tonnes de cha-
bon par-an.

L'industrie sucrière aux Etats-
Unis : Actuellement la consomma-
tion (lu suicre. dans les Etats-Unis
d'Amér-ique, est d'un peu plus le
61 livres par habitant, ce qui fatit,-
étant donnée une population, de 78
millions d'lâmies -,uneconisomma.tion
antuelle (le 2,200,000 tonnes.

D'uua autre c4té, la production
indigène ne S'est élevée qu'à 550,000
tonnes environ, pour l'année 1899,
ce qui, naturellement, a laissé une
grandle marge po0u r Iliniaportatioh,
qui Wsat élevée, pendant cette même
année à 1,964,170 tonn.es.

Là~ production <lu muaïs <dans le
mnonde: Voici, d'après la statistique
du Bureau de l'agriculture de
Washington, quelle aurait été la
production (lu muais en 1898 et 1897,
exprimée en bushel de 35 litr-es :
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Peaux précieuses : .Le comnmissaire
amtér-icain '(Alaska) a fait la coin-.
muniïcation suivante:

"Unga-Island est le grandl centre
de l'indlustrie des peaux do loutre
marine et de renard, et tous les luabi-
tants y font la chasse aux por-teur-s
des unes et des autres.

Il Le rapport en est important,
bien que le nombre les animiaux ne
soit pas grand.

L'année dernière, par exemple,
les onze îles du groupe Chouniagin,
y compris Utaga, ont tiré les eaux

ienvironnantes 'il peaux dle loutr-e
miarîhe, et la valeur <le ces peaux se
monte à 3,500 francs pi(èce.

Il En outre, ces îles fournissent
Ibeaucoup de peaux de renard bleu
et de renard noir.

"lUne île a produit à elle seule
jusqu'au jour de mon départ 90
peaux d'une valeur de -50 francs
pièce.

"D'autres îles en produisent éga-
lement d'une façon permanente.

"Les renards noirs furent primji-
tivement élevés par la Compagnie
des fourrures dans Unga, Sanok,
Belofsky et d'autres îles, dont le but
était d'en relever le nombre, consi-
dér-ablement dliminué par les chasses
continuelles des hommes de la Coin-
pagnie.

"lLorsque le pays eut été pendIant
quelques années au pouvoir des
Etats-Unis, le gouvernement améri-
cain afferma les onze îles à divers
marchands et chefs d'Aleutes à
l'effet de l'élevage du renard bleu.

"Les îles furent bien peuplées de
ces animaux, et ceux-ci se sont croi-
sés bien des fois avec les renards
noirs,1 ce qui a eu pour résultat une
fourrure extraordinairement fine.

Il L'année dernière, les i ndigènes
rde Belofâky-Island ont pris 17 lon-
tres marines,- assez pour faire passer
confortablement l'hiver aux 250 per-_
sonnes qui constituent la population
du village.

"Lrs Indiens gagnent dans leurs
bidarkas (.petits bateaux) la mer
pour chasser les loutres* marines
ordinairement ils les tuent à coups.
de fusil, parfois ils se servent aussi,
pour les prendre, de filets.

r Ces peaux de loutre sont les
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